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Avertissement
Cette histoire est imaginaire.
Les faits et personnages sont principalement inspirés de la réalité, mais l’intrigue et certains actes prêtés aux personnages relèvent de la pure fiction.


En hommage aux femmes et hommes
du service action de la DGSE
qui risquent quotidiennement leur vie
pour protéger la France et les Français.



CHAPITRE 1
Chine, île de Hainan, Sanya,
vendredi 6 août 2021, 7 h 16, heure locale
La folle traque pour neutraliser les cellules terroristes de l’État islamique cherchant à perpétrer un attentat au moyen d’une bombe sale, explosif, aux effets dévastateurs, projetant lors de son explosion des millions de particules radioactives contaminant population et territoires sur des dizaines de kilomètres, avait mobilisé tous les services de renseignements occidentaux.
Le service action de la DGSE s’était retrouvé en pointe de l’opération de neutralisation de ces cellules.
Le chef de celles-ci avait été identifié : il s’appelait Mohamed Jaish. C’était le responsable des opérations extérieures de l’organisation État islamique.
Karim avait réussi, in extremis, à faire échouer l’attentat, mais n’avait pu empêcher l’explosion de la bombe. Heureusement, les effets avaient pu être contenus, mais l’agent français avait été brièvement exposé aux particules radioactives.
Traité à l’hôpital militaire de Percy et grâce aux traitements préventifs pris, il n’avait aucune séquelle liée à l’irradiation hormis une grande fatigue, conséquence du rythme effréné de ses missions.
Pendant son séjour à l’hôpital, il avait reçu la visite du directeur général de la DGSE, Bernard Émié, accompagné du chef du service action, le colonel Manjour.
– Commandant Leclerc, le président de la République m’a chargé de vous adresser ses félicitations pour le succès de votre mission. Je me joins naturellement à lui pour vous féliciter.
Le colonel Manjour fit à Karim un discret clignement d’œil.
– Bravo mon garçon, beau travail ! lui dit-il, conservant le discours paternaliste qu’il affectait vis-à-vis de ses hommes.
Mais le vrai sujet était sa liaison amoureuse avec l’officier du Guoanbu, Mei Ling Tao, des services secrets chinois1.
Karim, en officier loyal et discipliné, avait décidé de ne pas cacher cette liaison dangereuse à sa hiérarchie. Il savait qu’il courait un risque. Celui de se voir ordonner de rompre définitivement cette relation. Et cela, il ne le voulait pas.
Il était sincèrement tombé amoureux de cette belle jeune femme, intelligente, officière émérite comme lui, même si, lors de leur première rencontre, elle avait donné l’ordre de lancer un missile contre une cible terroriste, étant consciente que Karim, en mission d’infiltration, serait certainement tué par la frappe.
Par miracle, il survécut à l’explosion, mais, étrangement, n’eut aucune rancœur à l’égard de l’officière chinoise.
Cependant, la révélation de sa liaison pouvait conduire à un autre dilemme pour lui. La DGSE ne manquerait de saisir l’occasion, trop belle, d’utiliser cette liaison inespérée pour tenter de retourner l’officière chinoise et en faire un agent double.
Karim serait confronté au terrible choix de trahir celle qu’il aime pour accomplir sa mission, ou se rebeller contre son service, ce qui mettrait fin à sa carrière d’officier du service action. Or, cette vie était toute sa raison d’être.
Allongé sur son lit d’hôpital, il avait tenté de rassurer le directeur général sur sa loyauté. Il était conscient de la ligne rouge à ne pas franchir. Il avait affirmé aussi qu’il en était d’ailleurs de même pour la générale Tao. Le colonel Manjour était intervenu pour confirmer son entière confiance dans l’intégrité du commandant Leclerc.
Après un moment de réflexion, Bernard Émié déclara :
– Bien, commandant Leclerc, compte tenu de vos états de service exceptionnels, et de la confiance que vous témoigne le colonel Manjour, je vous autorise à poursuivre votre liaison sous la responsabilité directe du colonel.
Bernard Émié se tourna vers le chef du service action.
– Vous acceptez cette responsabilité ?
– Oui, j’y veillerai, répondit sans hésiter l’officier.
Le directeur général poursuivit :
– Je peux donc vous informer, commandant, que la générale Tao est sortie du coma2.
La nouvelle lui avait été communiquée quelques heures auparavant par un appel personnel du ministre Geng Huichang, le patron du Guoanbu.
– Vous êtes autorisé à lui rendre visite. Vous serez même l’hôte de la Chine pendant votre séjour, en reconnaissance des services rendus. Nous vous accordons pour cela une permission de deux semaines, dès que les médecins vous auront déclaré apte pour le service.
Le cœur de Karim s’était accéléré à la perspective de retrouver la femme qu’il aimait. Il s’était aussi senti soulagé de la savoir sur la voie de la guérison.
Dans les jours qui avaient suivi la visite du directeur général, des officiers de la direction de la sécurité avaient défilé dans la chambre du jeune officier, le bombardant de questions sur les circonstances de son entrée en relation, sur Mei Ling, sur ce dont ils avaient parlé ensemble. Karim n’arrivait pas à concevoir que les sentiments que lui portait Mei Ling ne soient pas sincères.
Enfin déclaré apte au service, Karim sortit de l’hôpital et prit la permission qui lui avait été accordée.
Dans l’avion qui l’emmenait en Chine, Karim avait repensé aux avertissements très clairs formulés par le patron de la DGSE. La section contre-espionnage du service considérait sérieusement une manœuvre du Guoanbu, à travers Mei Ling, pour tenter de retourner Karim et en faire un agent double à son profit.
Les services chinois avaient déjà réussi ce genre de manipulation et deux agents du service, dont un ancien chef de poste de la DGSE à Beijing, en avaient fait les frais et croupissaient en prison pour trahison.
D’habitude, la DGSE lave son linge sale en famille. Mais cette fois elle avait voulu lancer un signal clair aux services chinois en rendant le procès public. Le sujet était extrêmement sensible.
Arrivé à Beijing par le vol Air France, il avait été accueilli chaleureusement par Fu-Hsi, l’adjoint de la générale Tao, nouvellement promu colonel. Ce dernier lui avait donné des nouvelles rassurantes. Mei Ling était en convalescence dans une villa du Guoanbu sur l’île de Hainan, à l’extrême sud de la Chine.
Le colonel Fu-Hsi conduisit Karim à l’aéroport militaire de Beijing où un Shaanxi Y-8 de l’armée de l’air chinoise l’attendait pour le conduire sur l’île de Hainan. À son arrivée sur la base aérienne de Lingshui, un véhicule officiel noir, une Audi 8 flambant neuve, avec un chauffeur, l’attendait pour le conduire à la villa.
En arrivant, Karim crut rêver. Il s’attendait à une maison quelconque, comme celles s’observant par millions dans les paysages chinois. Au lieu de cela, c’était une magnifique villa blanche de style design, comme on en voit en Californie au bord de la côte.
Plantée au milieu d’un jardin tropical avec de grands palmiers, la villa comportait un étage avec de grandes baies vitrées qui s’étendaient sur presque toute la largeur. En levant les yeux, Karim avait aperçu Mei Ling, debout sur la terrasse surplombant le jardin, souriante, dans une robe d’été rouge vermillon qui faisait ressortir ses longs cheveux noirs sur ses épaules.
Elle agita les bras en riant puis rentra précipitamment dans la villa. Quelques secondes plus tard, Karim la vit descendre rapidement un escalier en marbre blanc pour se précipiter vers lui et se jeter dans ses bras.
L’étreinte lui sembla durer une éternité, lui procurant une sensation de bonheur incroyable.
– Mei Ling, tu m’as tellement manqué, dit Karim, et j’étais tellement inquiet pour toi, comment te sens-tu ?
Mei Ling se détacha de lui et le regarda droit dans les yeux.
– Je me sens beaucoup mieux, mais je reste encore très fatiguée. Cela a été très dur. Je te raconterai plus tard. Et toi ? Toi aussi tu as l’air fatigué.
Karim ne pouvait bien sûr pas faire référence à ses missions.
– J’ai beaucoup voyagé ces derniers mois, c’est dû au jet-lag.
Il décida de détourner la conversation.
– C’est une villa magnifique ! Je ne m’attendais pas à cela. Tu me la fais visiter ?
Karim s’aperçut que le chauffeur avec la limousine avait disparu. Il ne restait que sa valise et sa mallette de cabine posées sur le sol.
Le tirant par la main, Mei Ling, excitée comme une collégienne, conduisit Karim à l’intérieur de la villa. Il était stupéfait par le luxe ambiant.
– Cette villa est réservée aux hauts dignitaires du régime, lui expliqua Mei Ling. C’est le ministre Geng Huichang lui-même qui me l’a allouée pour ma convalescence, dit-elle avec fierté.
Le jardin, luxuriant, se prolongeait à l’arrière de la villa avec, en son milieu, une piscine de taille olympique. Mei Ling conduisit Karim au premier étage jusqu’à la chambre baignée de lumière par la grande baie vitrée. Elle l’aida à ranger ses affaires dans le dressing attenant, puis il partit dans la salle de bains pour prendre une douche après ce long voyage.
Les yeux fermés, Karim se délectait de l’eau chaude coulant sur son corps. Il sentit soudain une présence à ses côtés. Il ouvrit les yeux et vit Mei Ling, nue, entrant avec lui sous la douche.
Elle l’enlaça et l’embrassa fougueusement. Elle se lança à son cou et jeta les jambes autour des hanches de Karim pour coller son sexe sur le sien. Ils firent l’amour avec l’excitation des retrouvailles.
Le lendemain de son arrivée sur l’île de Hainan, Mei Ling, contrariée par son air fatigué, l’avait traîné jusqu’à une officine vendant des produits traditionnels de la médecine chinoise.
Un vieil homme, tout ridé, à la longue barbe blanche taillée en pointe, se tenait debout derrière le comptoir. La boutique était remplie de pots, de sacs et de fioles contenant un assortiment invraisemblable de plantes, d’ossements, de liquides aux couleurs suspectes, de serpents macérant dans un liquide jaune.
Karim aperçut même sur un plateau doré une corne de rhinocéros déjà bien entamée ! L’apothicaire examina le jeune homme, le palpant sur divers points du corps, et disparut dans l’arrière-boutique. Il revint quelques minutes plus tard avec un pot contenant de mystérieuses herbes séchées et se lança dans une discussion animée en chinois avec Mei Ling. Karim observait, amusé.
En sortant de l’officine, son sachet d’herbes mystérieuses à la main, Mei Ling expliqua avec un air énigmatique que ces herbes permettaient de faire une tisane revitalisante très efficace. Il devait reconnaître que cette concoction avait fait des miracles.
En quelques jours, il avait retrouvé toute sa forme d’officier du service action de la DGSE, les services secrets français !
Les jours qui suivirent s’échelonnèrent comme dans un rêve entre baignades, dégustations de cuisine chinoise, étreintes incessantes. Il avait réussi à complètement déconnecter.
Karim Leclerc ouvrit les yeux, réveillé par les rayons ardents du soleil qui transperçaient la grande baie vitrée panoramique qui faisait face au lit. Il contempla quelques instants la vue imprenable sur une mer turquoise, la plage de sable blanc, parsemée de taches vertes constituées par les palmiers plantés tout du long. Il était au paradis.
Il tourna la tête vers Mei Ling, encore endormie. Le drap de soie blanc avait glissé et il contemplait son dos nu. Il résista à l’envie de poser un baiser sur cette peau soyeuse de peur de la réveiller.
Malgré le somptueux dîner de la veille au Wan Hao, un des restaurants réputés de l’île de Hainan, situé dans l’hôtel Marriott, il se sentait un appétit de loup. Ses ébats amoureux de la nuit n’y étaient sans doute pas étrangers !
Il se leva avec souplesse pour laisser Mei Ling dormir, enfila son caleçon et son pantalon, et se dirigea vers la cuisine. Il se regarda machinalement dans un des miroirs accrochés au mur du couloir et constata avec satisfaction qu’il avait retrouvé toute sa forme physique.
En pénétrant dans la cuisine, il aperçut la fidèle Qiong.
– Nín hǎo, nín hǎo ma3 ? dit Karim avec une prononciation encore incertaine.
Qiong sourit et bredouilla timidement :
– Wǒ hěn hǎo4.
La vieille cuisinière était aux petits soins pour Karim. Petite, toute ridée avec ses cheveux tirés en arrière par un chignon, elle était habillée d’une tunique et d’un pantalon large hérité de la période de Mao Tsé-toung, et d’un tablier noir autour de la taille. Elle avançait à petits pas.
Étonné par sa présence dans la maison, Mei Ling lui avait expliqué que chez les cadres de haut niveau en Chine, le personnel domestique restait une pratique courante. En sa qualité d’invité, Karim faisait l’objet d’une attention particulière de la part de Qiong, comme l’imposait une vieille coutume chinoise.
Il se demanda si elle travaillait aussi pour le Guoanbu, mais il ne pouvait pas poser la question à Mei Ling. Elle ne pourrait naturellement pas y répondre même si elle le savait.
Karim se fit couler un café de la machine Nespresso située sur le plan de travail. Sur l’îlot central de la cuisine ultramoderne, où il s’installa sur un tabouret haut, était déjà posé un grand plat de fruits découpés avec art.
Au centre du plat était disposé un gros tas de yangmei frais. Karim avait découvert cet étrange fruit chinois, cultivé depuis des milliers d’années, croisement étonnant entre la cerise et la framboise. Il en était devenu fan. Son goût à la fois sucré et acidulé aux saveurs mélangées de cerise et de framboise explosait en bouche.
Pour le reste de son repas, Karim, après quelques tentatives pour s’accommoder au petit-déjeuner chinois traditionnel, trop éloigné de bon matin de ses habitudes alimentaires, avait, avec tact, expliqué son souhait de revenir à un petit-déjeuner de style occidental. Ce qui ne l’empêchait pas d’adorer la cuisine chinoise !
L’odeur du bacon croustillant aviva encore sa faim. La dévouée Qiong venait de lui déposer son assiette et repartait discrètement, en trottinant vers sa cuisinière. Karim eut juste le temps de lui dire :
– Xiè xie5.
Karim but le jus d’orange fraîchement pressée et attaqua avec appétit son petit-déjeuner.
Il venait juste de le terminer lorsqu’il entendit au premier étage des bruits d’eau dans la salle de bains. Mei Ling était réveillée.
Karim, avisant le plateau que Qiong avait préparé, contenant le petit-déjeuner chinois de Mei Ling : du thé noir, des nouilles sautées avec de la viande de porc, des galettes, des petits pains farcis cuits à la vapeur et du lait de soja, décida de s’en saisir, sous les yeux étonnés de la servante, et se dirigea avec vers la chambre.
Mei Ling venait juste de se recoucher lorsque Karim, portant le plateau, pénétra dans la chambre.
– Coucou toi, bien dormi ? Room service ! lui dit-il.
Mei Ling était un peu étonnée, car les Chinois n’avaient pas l’habitude de prendre leur petit-déjeuner au lit. Mais son expérience des voyages lui avait montré que c’était une pratique répandue en Occident. Alors elle eut un grand sourire lorsqu’il le déposa délicatement sur ses jambes.
Lorsqu’elle fut rassasiée, Karim s’allongea à ses côtés, contemplant le ciel bleu et la mer turquoise à travers la baie vitrée.
– Je suis heureux avec toi, dit Karim à voix douce. Est-ce que tu me pardonnes de t’avoir abandonnée au poste frontière6 ?
– Bien sûr, répondit-elle, j’aurais fait la même chose. Tu n’aurais rien pu faire, sinon te faire arrêter toi aussi.
Karim se sentit soudainement soulagé. Ce sentiment de culpabilité le taraudait depuis des semaines. Il plongea ses yeux vert émeraude dans ceux de Mei Ling. Il sentit qu’elle était troublée. De fait, la jeune femme était fascinée par ce vert qui lui rappelait le jade, tant vénéré par les Chinois.
Elle en avait été surprise, car Karim avait le physique des hommes d’Afrique du Nord. C’est lui qui lui avait révélé qu’une partie de sa famille était française et que les yeux verts étaient communs dans sa famille.
Karim décida de se lancer :
– Mei Ling, pourquoi ne viendrais-tu pas avec moi vivre en France ?
Le visage de Mei Ling se ferma brutalement. Elle ne s’attendait visiblement pas à cette proposition.
– C’est impossible, répondit-elle spontanément. Tu connais ma position. Jamais ils ne me laisseront partir. Et puis les représailles seraient terribles pour mes parents.
– Parle-moi de ta famille, demanda Karim. Je ne sais presque rien de toi.
Mei Ling le regarda, surprise. Normalement, la vie personnelle d’un agent de renseignements est un secret jalousement gardé. Le risque est trop grand de pouvoir exercer des pressions sur lui à travers sa famille. Mais avec Karim, elle avait le sentiment qu’une partie de ses barrières de défense était tombée et qu’elle pouvait lui révéler son histoire familiale.
– Mes parents sont tous deux d’origine modeste. Ils habitent dans un village près de la ville de Nantong, dans la province de Jiangsu, une région de plaines traversées par le fleuve Yang-Tsé, à une centaine de kilomètres à vol d’oiseau de Shanghai et près d’un millier de kilomètres de Beijing. Mon père était menuisier, il est maintenant à la retraite. Ma mère cultivait le potager du jardin et travaillait dans les champs. Pour financer mes études, elle avait même pris un travail supplémentaire d’ouvrière dans l’usine voisine où elle assemblait des boîtes d’allumettes. Ils ont tous deux connu la grande famine de 1959 à 1961 puis la période troublée de la révolution culturelle de 1966 à 1976. Je ne sais pas comment ils ont survécu. Toujours est-il que je suis leur fille unique. Mon père est passionné de littérature et malgré ses modestes moyens, il achetait des livres dès qu’il le pouvait, au grand désespoir de ma mère qui savait à peine lire, n’ayant pas été scolarisée au-delà du primaire faute de moyens de mes grands-parents. Malgré leurs différences, le premier point commun de mes parents est la grande valeur qu’ils attachent au travail et qu’ils m’ont transmise. J’ai lu tous les livres de mon père. J’ai adoré Le Comte de Monte-Cristo et Les Misérables !
– Comment ? demanda Karim. On trouve ces livres français dans les villages chinois ?
– Oui, les auteurs classiques français sont d’immenses succès populaires en Chine, même aujourd’hui. Ils figurent dans nombre de bibliothèques du pays, même dans de petits bourgs. Pendant ma scolarité, j’ai toujours été la première de ma classe. Mais quand je suis arrivée au lycée, la compétition a explosé.
Malgré cela, je m’étais fixé un seul objectif, rentrer dans l’une des plus prestigieuses universités de Chine : Beida ou Tsinghua. C’est l’équivalent en Chine de Harvard et du MIT. Pendant des années, je n’ai dormi que cinq heures par nuit. Le reste du temps, je ne faisais qu’étudier. C’était le seul moyen pour une petite paysanne comme moi de réussir. Le concours d’admission s’est déroulé sur trois jours. Sur une population de soixante-dix millions d’habitants pour notre province du Jiangsu, l’université de Beijing n’attribuait que deux places. Pendant quinze jours, je broyais du noir à la maison, prostrée sur mon lit. Le jour de la publication des résultats, je suis allée chez notre voisin pour contacter mon professeur principal, car nous n’avions pas de téléphone à la maison, et j’étais impatiente de connaître le résultat. C’était la procédure. Seul le professeur principal était chargé de communiquer les résultats. Pendant ces quinze jours, je m’étais faite à l’idée que j’avais échoué, que j’étais trop ambitieuse. Et puis, miracle, mon professeur m’a appris que j’étais deuxième au classement de la province, à quelques centièmes de point du major. J’ai choisi Tsinghua du fait naturellement de son prestige, mais aussi sa devise me plaisait beaucoup : « L’action importe plus que la parole. » J’ai choisi la filière Engineering and Technology et j’ai suivi des études d’ingénieur. Ayant obtenu mon diplôme, je suis entrée dans l’armée. Comme tu le sais, j’ai très vite été repérée par le ministre Geng Huichang, qui m’a fait rentrer au Guoanbu et m’a prise sous son aile.
Mei Ling regarda Karim avec un sourire malicieux et ajouta :
– Je crois même qu’il est amoureux de moi, mais c’est un homme fidèle. Il est marié et a deux fils.
Karim était fasciné par le récit de l’enfance et de la vie de Mei Ling. Au début, lorsqu’il l’avait rencontrée, elle lui avait donné l’impression de venir d’un milieu aisé, pleine d’assurance et de certitude. Là, il découvrait une fille de paysans pauvres qui avait travaillé dur pour faire des études. Et l’histoire de sa famille illustrait les épisodes terribles de l’histoire récente de la Chine sous Mao Tsé-toung.
– As-tu connu d’autres hommes que moi ? demanda Karim, curieux.
Mei Ling regarda Karim avec un air de reproche et ne répondit pas. Pudique, elle n’osa pas poser la même question à Karim. Les aventures amoureuses avant le mariage sont rares en Chine.
Karim observait Mei Ling qui était devenue silencieuse jusqu’à ce qu’elle reprenne la parole.
– Et toi, Karim, pourquoi tu ne viendrais pas vivre avec moi, en Chine ?
Karim redoutait qu’elle pose cette question, mais cela était sans doute inévitable. Il aimait Mei Ling et souhaitait vivre avec elle. Mais il aimait aussi son métier et ne se voyait pas « raccrocher » comme cela, brutalement. Sans compter que sa famille ne le comprendrait pas. Abandonner sa patrie pour une « espionne chinoise » ! Il imaginait le regard horrifié de son père s’il leur annonçait la nouvelle.
Il restait silencieux, hésitant sur la réponse.
Mei Ling insista :
– Je suis consciente que tu devrais sacrifier ta carrière. Moi aussi, je devrais quitter le Guoanbu. Ce n’est pas simple, mais le ministre Geng Huichang t’apprécie et j’espère qu’il pourrait nous aider. Il faudrait que l’on se reconvertisse à la vie civile. On pourrait réfléchir et monter une start-up ! J’ai plein d’idées qui pourraient intéresser le secteur de la défense.
Elle baissa la voix et, comme dans un murmure, poursuivit :
– Cela a été très dur, cette détention et ces interrogatoires. Je ne sais pas si j’aurais la force de résister si cela se reproduisait.
Des larmes jaillirent de ses yeux en amande. Karim ne savait pas quoi répondre. Il avait envie de vivre avec Mei Ling, mais il adorait son métier et se sentait trop jeune pour l’abandonner. Diplomatiquement, il répondit que c’était une grande décision, qu’il fallait qu’il y réfléchisse et qu’ils en reparleraient plus tard.
Elle parut comprendre, même s’il sentit une immense déception dans son regard. Elle était manifestement plus avancée que lui dans cette réflexion. Il décida de la prendre tendrement dans ses bras pour lui manifester son amour. Au bout de quelques minutes, la chaleur de leurs corps fit monter leur désir.
Lentement, Karim s’approcha de la bouche de Mei Ling et l’embrassa avec douceur et passion. Elle lui rendit son baiser. Ils se déshabillèrent mutuellement, prenant leur temps dans des préliminaires qui firent monter leur excitation, avant de faire l’amour avec passion.


1. Voir SPY 001 Code Vektor.
2. Voir SPY 002 Opération Charlie.
3. . « Bonjour, comment allez-vous ? »
4. « Très bien. »
5. « Merci. »
6. Voir SPY 001 Code Vektor.

CHAPITRE 2
France, Levallois-Perret, rue de Villiers,
caserne des Tourelles, siège de la DGSI,
dimanche 8 août 2021, 14 h 25, heure locale
Le commandant Marc Rochaimbaud de la DGSI, les services de renseignements intérieurs, pendant domestique de la DGSE focalisé sur l’international, en jean et polo, bénissait la climatisation de l’immeuble. Dehors, il faisait une chaleur étouffante, près de 30 °C, et pas un souffle d’air sous ce soleil brûlant dans un ciel d’un bleu immaculé. Il aurait préféré être à côté de sa femme et ses deux enfants, en vacances sur la plage d’Arcachon.
Mais le devoir l’avait appelé à interrompre d’urgence ses vacances et à revenir à son bureau pour une affaire faisant partie des plus hautes priorités du service. Il consulta sa montre – quatorze heures vingt-cinq –, la délégation de la DGSE pour la réunion programmée à quatorze heures trente ne devrait pas tarder.
Il saisit l’épais dossier posé sur son bureau et le mit sous son bras en partant pour la salle de réunion sécurisée située au sous-sol de l’immeuble. L’ascenseur le déposa au premier sous-sol et la porte s’ouvrit sur un long couloir à la peinture défraîchie couleur crème.
Devant une des portes situées dans ce couloir se tenaient deux policiers armés. Marc Rochaimbaud, du haut de son mètre quatre-vingts, les cheveux coupés en brosse, laissait apparaître une barbe de deux jours sur son visage. Il n’avait pas eu le courage de se raser, s’étant couché tard et levé tôt.
Il montra son badge aux deux policiers qui l’autorisèrent à entrer dans la salle de réunion.
Il salua un à un chacun des participants déjà assis autour de la grande table de réunion rectangulaire. Arrivé devant le colonel Manjour, ce dernier lui adressa un sourire amical, observant que les cicatrices au visage de l’officier de la DGSI avaient presque disparu.
– Comment va votre bras, commandant ? lui demanda-t-il.
– Mieux mon colonel, mais je n’ai pas encore complètement retrouvé sa mobilité. Encore quelques semaines de rééducation.
Marc Rochaimbaud acheva de saluer les membres présents et s’assit au bout de la table car il présidait la réunion. Il constata avec satisfaction qu’il n’était pas le seul à avoir interrompu ses congés. Le coordinateur du renseignement de l’Élysée était présent aux côtés du colonel Manjour, le patron du service action, le directeur du renseignement de la DGSE accompagné du chef du service Moyen-Orient, un représentant du ministère de l’Intérieur, enfin deux de ses collaboratrices de la DGSI.
– Merci d’avoir répondu à mon appel, commença Marc Rochaimbaud, tout en allumant l’écran géant posé sur le mur en face de lui avec une télécommande.
Tous les regards se tournèrent vers l’écran.
– C’est un hasard incroyable, reprit Marc. Avant-hier, il y a eu un banal contrôle douanier au péage autoroutier de Gye, sur l’A31 au niveau de Nancy. L’homme qui conduisait était nerveux et détournait son regard des douaniers qui l’interrogeaient. Ils ont décidé de fouiller son véhicule. Ils ont fini par trouver une cache aménagée dans le coffre. Quelle n’a pas été leur surprise de trouver dedans un drone et deux pains d’explosif de cinq cents grammes chacun et de mise à feu à distance.
Sur l’écran défilaient des photos du véhicule et du coffre ouvert après la fouille.
– La douane nous a immédiatement alertés, poursuivit l’officier de la DGSI, et nous a fait parvenir leur saisie. Le labo est formel : l’explosif est de la tolite1 en provenance de l’ex-Yougoslavie et il provient du même lot utilisé par Mohamed Jaish pour fabriquer sa bombe sale. Pareil pour les détonateurs. Le gars que l’on a arrêté est un habitant de l’agglomération de Montpellier. Il a vingt-deux ans, sans casier judiciaire, pas fiché S. Ses parents viennent de Tunisie, sans histoire. Lui est né en France. On est en train de l’interroger. Pour l’instant, il nie tout. Il dit qu’il n’était pas au courant, qu’on lui avait demandé de conduire la voiture jusqu’au Havre. Mais il refuse de dire qui le lui a demandé et l’adresse où il devait la conduire. On est convaincus qu’il ment. Et ce qu’il transportait n’augure rien de bon : des explosifs et un drone ! C’est sûr que Mohamed Jaish prépare un nouvel attentat.
Le colonel Manjour enregistrait, silencieux, toutes ces informations. Puis prit la parole :
– Vous avez raison, commandant, il prépare manifestement un nouvel attentat. Mais c’est étrange, deux pains de tolite, cela fait, certes, beaucoup de dégâts, mais rien à voir en matière d’impact avec l’attentat du Louvre. La présence du drone pourrait indiquer une attaque suicide sur une personnalité. Mais on est maintenant bien préparés à riposter à ce genre d’attaque. Nos équipes de protection des hautes personnalités sont pourvues de matériel pour intercepter et neutraliser des drones. Mohamed Jaish doit le savoir. Il n’aurait aucune chance. Non, il doit y avoir autre chose.
– C’est bien mon avis. On n’a évidemment pas révélé à ce gars ce que l’on savait. On n’a plus que quelques jours pour le faire parler dans le cadre de sa garde à vue pour faits terroristes.
– Comment comptez-vous vous y prendre, commandant ? intervint le coordinateur du renseignement.
– C’est précisément la raison de votre présence. Vous aviez accepté que la DGSE intervienne sur le territoire français à nos côtés pour empêcher cet attentat à la bombe sale que l’État islamique voulait perpétrer sur notre sol. Mohamed Jaish est notre ennemi commun et sa neutralisation requiert de mettre toutes nos forces disponibles à contribution.
Je n’ai aucun doute que l’enquête montrera que ces explosifs et ce drone mèneront à des ramifications à l’étranger. La DGSI considère comme nécessaire que nos collègues de la DGSE soient associés au plus tôt à l’enquête et participent à l’interrogatoire du suspect. C’est la raison pour laquelle je sollicite que le commandant Leclerc qui connaît bien Mohamed Jaish et la mouvance djihadiste soit missionné à cet effet.
Il y eut un silence empreint de gravité autour de la table. Le coordinateur du renseignement regarda d’un air interrogateur le colonel Manjour et le directeur du renseignement de la DGSE. Celui-ci se pencha vers le colonel Manjour, assis à ses côtés, et lui chuchota à l’oreille. Le colonel Manjour se tourna vers lui et hocha la tête positivement.
Le directeur du renseignement prit alors la parole :
– La DGSE répond favorablement à cette demande de la DGSI, si naturellement M. le coordinateur du renseignement l’approuve. Nous émettons néanmoins une condition : que la direction de l’enquête soit attribuée à la DGSI tant que les faits se déroulent sur le territoire français. Dès lors qu’ils sortent du territoire national, ce sont la DGSE et son service action qui en reprennent la direction.
Le coordinateur du renseignement regarda Marc Rochaimbaud qui opina de la tête, marquant son accord. Il se réjouit intérieurement. Que de progrès accomplis dans la coopération des services depuis la création de son poste. Fini les querelles de chapelle, les coups bas entre services. La coopération et l’efficacité étaient devenues les maîtres mots.
– Eh bien, mesdames et messieurs, je me réjouis de cette coopération. Neutralisez-moi une bonne fois pour toutes ce salopard. Je me suis entretenu ce matin avec le président. C’est un ordre formel de sa part.
– Je tiens à préciser une chose, intervint le colonel Manjour. Le commandant Leclerc est actuellement à l’étranger. Je vais lui demander de revenir en urgence, mais au moins vingt-quatre heures seront nécessaires.
Il convenait naturellement de garder strictement secrets le lieu et la raison de son séjour à l’étranger compte tenu du caractère extrêmement sensible de l’opération en cours.
Les participants se levèrent et se saluèrent en quittant la salle. Dans la voiture qui le ramenait au boulevard Mortier, le colonel Manjour dicta un message à l’intention de Karim.
Il se dit que cela ne lui ferait pas plaisir !


1. Dérivé nitré du toluène, produisant un explosif de grande puissance.

CHAPITRE 3
Chine, île de Hainan, Sanya,
lundi 9 août 2021, 7 h 28, heure locale
Lorsque Karim se réveilla, il se tourna pour chercher Mei Ling, mais le lit était vide. Il entendit des bruits dans la salle de bains. Inquiet. Cela faisait maintenant trois jours que, lorsqu’il se réveillait, Mei Ling y était cloîtrée. Il se leva d’un bond et frappa doucement à la porte.
– Mei Ling, tu vas bien ?
Karim redoutait une rechute après le traitement qu’elle avait subi en Russie. La porte s’ouvrit. Mei Ling lui souriait, mais il remarqua que ses yeux étaient humides, comme quelqu’un qui a pleuré et écrasé ses larmes. Il la prit tendrement dans ses bras où elle se blottit.
– Qu’y a-t-il ? demanda Karim. Qu’est-ce qui te préoccupe ?
Depuis qu’ils avaient évoqué la possibilité que Karim vienne s’installer en Chine ou qu’ils arrêtent leur métier pour se reconvertir dans le civil, comme l’avait proposé Mei Ling, ils n’en avaient pas reparlé. Karim ne savait que décider. Il aimait Mei Ling et voulait vivre avec elle. Mais il aimait aussi son métier et ne se voyait pas « raccrocher » comme cela, brutalement. Pour l’instant, il ne voyait pas de solution à cette équation.
Puis, dans un murmure, Mei Ling chuchota :
– Je suis enceinte.
Karim crut recevoir un coup de poing dans l’estomac, son adrénaline monta en flèche. Il repoussa doucement Mei Ling pour la regarder dans les yeux.
– Comment est-ce possible ? dit-il bêtement.
– Pendant notre mission en Russie, avant de partir, notre paquetage a été vérifié pour s’assurer que nous n’avions rien laissé de compromettant. Sans que cela me choque, ils ont retiré ma plaque de pilules contraceptives qui est produite en Chine. La marque du laboratoire confirmerait ma nationalité chinoise. Mais ils ont oublié de m’en remettre une d’une autre marque. Je n’y ai pas prêté attention. Nous avons fait l’amour trois fois avant d’être séparés.
Mei Ling regardait la réaction de Karim, les yeux mouillés de larmes. Mais il restait silencieux, visiblement tendu et en pleine réflexion.
– Moi, papa ? Je ne m’y attendais pas ! finit-il par dire.
Il attira tendrement Mei Ling contre lui et la serra fort un long moment. Puis il l’entraîna vers le lit, où ils s’assirent. Karim lui prit la main.
– Mei Ling, je t’aime. Et c’est une merveilleuse nouvelle. Mais tout cela va trop vite, ne put-il s’empêcher de rajouter.
Inconsciemment, une lumière rouge s’était allumée dans sa tête. Était-ce un piège ? Était-elle sincère ? Il ne pouvait l’imaginer jouant la comédie et cherchant à le manipuler. Si c’était le cas, elle était excellente comédienne ! L’arrivée inopinée d’un enfant restait dans les pratiques de l’espionnage un moyen efficace de faire craquer des agents les plus aguerris.
Mei Ling, de son côté, était ébranlée par la réponse de Karim. S’il l’aimait comme il l’affirmait, pourquoi était-il réticent ? Jouait-il la comédie avec elle ?
Un ping sonore provenant de son téléphone crypté les interrompit. Son ADN de militaire reprit le dessus. Cela devait être une urgence et il saisit son téléphone pour consulter le message.
Celui-ci provenait du colonel Manjour, le chef du service action, son patron : « Ordre de rentrer sans délai à la base, urgence opérationnelle. »
Karim tourna la tête vers Mei Ling.
– Je suis désolé, je dois partir. Ordre de mon service pour une urgence.
Le visage de Mei Ling se ferma.
Karim s’apprêtait à reprendre sa discussion avec Mei Ling sur cet enfant inattendu qu’elle venait de lui révéler lorsque la sonnerie de son téléphone sécurisé l’interrompit à nouveau. Il regarda sa montre connectée, il était quatre heures du matin en France ! Par réflexe, il se dit qu’à cette heure-là, ce devait être des précisions sur l’urgence en question, et il répondit :
– Leclerc, j’écoute.
– Bonjour Karim, c’est Marc, désolé de t’appeler à une heure aussi matinale, mais c’est une urgence. Je voulais que tu sois le premier informé, on a retrouvé la trace de Mohamed Jaish.
Dans la tête de Karim défila, comme dans un flash-back, la terrible explosion dans le musée du Louvre.
– Qu’est-ce que vous avez trouvé ?
– C’est un hasard incroyable, reprit Marc, mais je ne peux pas t’en parler au téléphone, Mohamed Jaish prépare un nouvel attentat.
Karim écoutait, silencieux.
– Le gars que l’on détient en garde à vue reste muet. Je pense que toi, qui as affronté Mohamed Jaish, peux arriver à le déstabiliser et le faire parler. Je t’attends à Levallois au plus vite, la garde à vue en matière de terrorisme n’est que de quatre-vingt-seize heures. En attendant, on poursuit l’interrogatoire.
Karim raccrocha, pensif, tout à la réflexion sur ce qu’il venait d’apprendre. Il était engagé dans une lutte à mort avec le terroriste de Daesh et il ne sous-estimait pas, loin de là, sa dangerosité.
Mei Ling, agacée par ces appels successifs, toujours à ses côtés, s’apprêtait à poursuivre la conversation avec Karim lorsque, à son tour, son téléphone sécurisé bipa. Elle le saisit, énervée par cette nouvelle interruption, et lut le message qui s’afficha sous le regard interrogateur de Karim, puis le regarda.
– C’est mon chef. Il a reçu une demande officielle de ton service pour que tu regagnes la France au plus vite. Un de nos hélicoptères militaires va t’emmener à Hong Kong. Tu attraperas le vol Air France de ce soir qui décolle à vingt-trois heures. Un de nos véhicules viendra te chercher à quatorze heures.
Karim lut dans le regard de Mei Ling une grande tristesse. Il se rendit compte combien sa réaction à l’annonce qu’elle était enceinte avait été maladroite.
Il tendit les bras vers la jeune femme. Avec tendresse, il la serra contre lui, lui caressant doucement les cheveux. Il lui murmura à l’oreille :
– Pardonne-moi, je n’ai pas eu la bonne réaction. C’est tellement inattendu. Mais j’en suis heureux car je t’aime. Nous avons encore quelques heures pour en parler.
Mei Ling s’écarta de son amant et se plongea dans ses yeux vert émeraude qui la fascinaient tant. Elle chercha à sonder le fond de sa pensée. Elle se sentit soulagée, convaincue de sa sincérité. Son expérience du renseignement lui avait donné un jugement assez sûr si quelqu’un mentait ou pas.
– Tu as raison mon amour. Cela a été un choc pour moi aussi. Je me suis sentie désemparée. Je n’aurai pas dû te l’annoncer aussi brutalement.
Ils parlèrent ensemble pendant plus d’une heure, partageant leurs sentiments intimes face à la situation. Ils n’abordèrent cependant pas les réactions possibles de leurs services respectifs. Le sujet était trop brûlant.
Mei Ling ressentit le besoin de prolonger les moments de bonheur qu’elle venait de vivre avec Karim.
– Allons nous baigner avant ton départ, lui demanda-t-elle.
– Bien sûr, répondit-il aussitôt.
Mei Ling fila à la salle de bains et revint quelques minutes plus tard, revêtue d’un simple bikini bicolore noir et orange, mettant en valeur son corps musclé. Son ventre plat ne laissait rien apparaître de sa grossesse.
Elle enfila une tunique transparente et saisit un sac de plage rempli de serviettes de bain.
– Je suis prête, dit-elle dans un sourire, faisant une pirouette pour se diriger vers la plage.
Ils passèrent la matinée à la plage, se baignant et profitant du soleil, bien que Mei Ling, comme la plupart des Chinoises, ne souhaitât pas bronzer. Elle restait bien protégée sous le parasol.
Karim s’était amusé à observer la foule des Chinois se baignant. Il y avait de tout.
Des jeunes imitant les Américains comme en Californie tant par leurs vêtements que leurs attitudes qui contrastaient avec les Chinois découvrant la mer pour la première fois, engoncés dans des tenues les couvrant presque entièrement pour éviter de bronzer. Les modestes vagues les effrayaient car ils ne savaient pas nager.
Instinctivement, son regard fut attiré par les jeunes enfants qui couraient vers les vagues et rebroussaient chemin en criant et en riant pour ne pas être rattrapés, sous l’œil attentif et protecteur de leurs parents.
Il essayait de s’imaginer à la place du père, surveillant son fils ou sa fille. Ses yeux se portèrent discrètement sur Mei Ling observant aussi les gamins. Avait-elle les mêmes pensées que lui ? Il la trouvait très belle. Il se dit même que c’est à cela qu’il voulait que ressemble un jour la mère de ses enfants.
Pourtant, de toute la matinée, ils n’avaient pas abordé une seule fois la grossesse de Mei Ling, bien que toutes leurs pensées fussent habitées par cet événement. Karim n’arrivait pas à se décider sur l’attitude à adopter.
– Rentrons, il faut y aller. La voiture vient te chercher à quatorze heures, dit Mei Ling avec autorité en se levant.
En un clin d’œil, elle avait secoué et plié sa serviette de plage, rangé le parasol dans son étui. Elle prit la main de Karim et ils partirent en direction de la villa.
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